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( 9« )
wick , s' it y a de l'orage ou des circonftan-ces diffkiles.

Au nom des affaires& de l'amitie , noubliez
pas un plan d'operations de finance. On fou-
tient Schulembourg , & j 'ai Heu de croire
qü 'il eft fauve. J'influerois für le trav.ail des
finances , que je ne chercherois point ä le ver-
lef ; il nous vaudroit mieux qu'un autre , le
feul baron de Knyphaufen excepte , & celui-
ci ne fera jamais rien auffi long-temps que
Hertzberg fera quelque chofe.
. Songez que vous avez un imbecille pour

miniftre en Baviere , qui devient une miffion
importante ä la mor.t de PElecteur . Si l'on
compte nie placer , & il le faut bien fi l 'on
veut que je ferve , ne feroit-on pas bien de mefaire debuter ainü ?

Lettre XXV.
A Drefde , 16 Septembre1786.

Je ne vous dirai encore rien de particulier
für ce pays , comme vom pouvez croire ; car
que decouvre-t-on en courant ? D'ailleurs je
r.etrouve l'inconvenient de n'dtre point aecre«
dite , & par confequent de ne pouvoir avec
decence parier affaires qu'en termes tres-ge~
neraux & tres-amphigouriques.

Le miniftre des affaires etrangeres Stüter-
heim , chez qui j 'ai dine , eft , dit -on , un
puits de fecret , & fes fous-ordres font , par
confequent , tres-referves. Au refte les minif-
tres vont ici au rapport plutöt quJils ne tra-
vaillent . Aller au rapport eft le mot confacre.
Maisj 'aifi bien vu fous Frederic II , que le
Roi qui gouyernoit le plus par lui-nieme, t̂ toit:

encore
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encore affezpeule maitre , & infiniment trom*
pe, que je fais ä quoi m'en tenir für ces diciumsde cour.

J'ai vu M, d'Alvensleben ; s'jl va enFrance,
je ne crois pas qu' il y vive long-temps ; celt
im homme ufe, qui ne fefoutient que par fori
extreme fobriete & fa fequeilration prefqueab»folue de la fbci&te. II a mie ailez grande con*
noüiance de l'AUemagne > il paife pour un
homme fage & mefurea riuffit oü il fe montre,& donne bonne opinion de fon caractere mo-
xal. Cependant il n'eft pas fans rufe , & pcut-
fitre voudroit -il etre fin. Au refte il n'eit pas
precifenient tourne pour la France , mais ccfb
le fruit du terroir , & fous tout autre rapport
il eft en premiere ligne. Ii me femble qu'ii
doit vous agreer„

Je tächerai de me mettre au courant du pays;
mais encore une fois , aufli long-temps que jen 'aurai point de caractere , & qu'on me tien-
dra fimal inftruit de chez vous , jelerai beau-
coup plus propre ä ramaffer des notions litte-
faires & Pentes , qu'ä aueune autrechofe ; orle monde ne s'ecritpas . Et , par exemple, vous
ne trouverezdans aueun livre qu'un mlniftre
principal ait confie fon fils ainö yoyageant ,ä un fat fubalterne nommd ü .... , & a un Che¬
valier du V..., qui ne pro lere pas un mot fans
dire une abfurdite / encore s'iln 'en difoit pas
de dangereufes !mais pourquoi repandre quJil g.
attenduä Hambourg cinq femaines pour avoirune permiffion de mener le yicomte de Ver-
gennes ä Berlin , vu l'avenement du nouveau.
Üöi , & qu'on la lui a refufee ? A-t-H peurqu'ä Berlin onfoit infenfibledl'aifedtationd'a-
voir eVite cette cour Fje ne finirois pas , fi jevous citoisfes balourdii 'cs , dont la moindre
eit dudernierndicule . . . . Ln verit6,fi jedois
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commertcerpar £tre bas-officier en diplomatie,

' je vaudrois autant a Hambourg , oü , inde-
pendamment des grands rapports du commer¬
ce du Nord , que nous ne connoiffons point,
& fur-tout auquel nous ne participons point
aflez , on devroit , puifqu 'on veut y avoir un
miniftre , placer un bon v^dette , au lieu d'un
homme ä qui l'on ne peut rien defirer de plus
favorable que d'ätre fourd & muet.

Les vaftes relations des grands entrepöts de
commerce font telles , que ces poftes ne font
jamais indhTerens. Que ne donne-t-on ä M .du
V... une place d'argentfans affaires?

Lettre XXVI.
Dresde, du 29 Scp'umbre1786.

Il y a pen d'hommes ici , & cependant la
machine eft pafiablement montöe ; on ne fau-
yo\t mieux prouver qu'il faut plutöt de l'or-
<lre& de la fuite pour bien gouverner , que
de grands talens.

On doitregarder comme un bruitpopulaire
Lextröme credit de M. Marcolim ; ceft un
favori lans afcendant ( comme fans merite) du
moins dans le Cabinet ; fon infiuence ne pail'e
pas la Cour. 11 eft en Italie en ce moment , &tout fuit l'ordre accoutume. Probablement
•quelques graces dont il difpofe , & que l'ex-
tr £me deVotion de l'Eletteuf dirige plutöt
Ters les catholiques que vers les luth6ricns ,font la vraie catife de ces murmures , aflez ac-
credites cependant pour que PEmpereur ait
fait unelourde £cole. II a envoy£ ici le plus
imbezille des miniftres , un certain Irlandois
Okelly,parce que Marcolini aepoufö faniece.
II croyoit ainfi tout dominer ; le piege etoit
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